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Karadzic: l’heure
de la vérité est venue
«L

es jours de Karadzic en
liberté sont comptés». Le
mot, daté du 14 août 1997,
est du général américain

Wesley Clark, alors commandant des for-
ces alliées en Europe. Une année aupara-
vant, l’émissaire américain Richard Hol-
brooke avait négocié à Belgrade l’éviction
de Karadzic de la présidence de la Repu-
blika Srpska et de toute vie publique.
Entre 1995 et 1999, Washington poursuit
un seul but: trouver une alternative à
l’arrestation du boucher des Balkans afin
de préserver l’accord de paix négocié à
Dayton et signé à Paris le 14 décembre
1995.

Après Antonio Cassese, président du
Tribunal pénal international pour l’ex-
Yougoslavie (TPIY), c’est la procureure en
chef du TPIY Louise Arbour, puis son
successeur Carla Del Ponte, qui dénonce
avec force le manque de volonté politique
de la communauté internationale d’arrê-
ter les criminels de guerre.

En vain, en septembre 1997 on franchit
le Rubicon: les grandes puissances exfil-
trent Karadzic de Bosnie pour le sous-
traire à la justice internationale; destina-
tion la Biélorussie. Début 1998, le fugitif
rentre en Bosnie: il se cache dans la région
frontalière avec la Serbie et le Monténé-
gro, influence indirectement la vie politi-
que et économique de l’entité bosno-serbe,
piochant au passage dans les caisses.

Une deuxième période s’ouvre avec l’ar-
rivée au pouvoir de Zoran Dzinjic et la
chute de Milosevic: la nouvelle stratégie
de la communauté internationale est de
demander aux autorités serbes collaborer
pleinement avec le TPIY. En clair: c’est à
eux de faire le sale travail. Alors que
Dzinjic paye au prix fort la livraison à La

Haye de Milosevic, Kostunica parvient à
verrouiller le système en contrôlant l’ar-
mée et les services secrets. Les conditions
politiques favorables à une pleine collabo-
ration avec le TPIY ne seront réunies
qu’avec la victoire de Boris Tadic et l’évic-
tion de Kostunica en mai 2008.

Karadzic, poète à ses heures, s’inspire
de La lettre volée d’Edgar Poe et choisit de
se cacher à Belgrade… sous les yeux de
tous. Son arrestation reste un échec humi-
liant pour les Américains, les Français et

les Britanniques et une honte pour la
communauté internationale. C’est une vic-
toire pour l’autre Serbie qui doit encore
affronter bien d’autres défis: la livraison
de l’alter ego de Karadzic, le général
bosno-serbe Mladic et, bien entendu, ré-
soudre l’impossible énigme du Kosovo.

Enfin, après 13 longues années, le temps
de la politique rejoint celui de la justice.
La justice internationale reprend sa mar-
che: le génocide de Srebrenica ne peut
rester impuni, toute la lumière doit être
faite sur la guerre en Bosnie et la respon-
sabilité des autorités serbes de l’époque. Il
importe donc que la Cour internationale
de justice (CIJ) rouvre le dossier de la
plainte de la Bosnie contre la Serbie pour
génocide sur la basse de la version origi-
nale des comptes rendus du Conseil su-
prême de défense (CSD) de la Yougoslavie
de Milosevic. Au final, l’arrestation de
Karadzic n’est qu’un petit pas sur le long
chemin qui mène à la paix et à la réconci-
liation.

En Bosnie-et-Herzégovine, «à la limite
des mondes, à la frontières des peuples»,
les blessures sont loin d’être refermées;
mais derrière les murs de Sarajevo réson-
nent encore ces paroles: «Les vagues de
l’histoire se brisent sur nous, comme sur
un rocher. Nous sommes las de la vio-
lence, et avons fait de notre malheur une
vertu; nous sommes devenus généreux
par défi. Vous, vous êtes brutaux sans
motif. Qui de nous est arriéré?» (Mesa
Selimovic, Le Derviche et la mort).

Christophe Solioz vient d’éditer avec
Wolfgang Petritsch l’ouvrage collectif: «Re-
gional Cooperation in South East Europe
and Beyond» (Baden-Baden, Nomos,
2008).
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SA DE LA TRIBUNE DE GENÈVE
Adresse: 11 rue des Rois,
1204 Genève. Tél. 022/322 40 00
CP 5115 - 1211 Genève 11
Fax rédaction: 022/781 01 07

Adresses électroniques:
redaction@tdg.ch (non valable
pour les annonces et abonnements)
Internet: www. tdg.ch
Pour signaler vos manifestations:
agenda@edipresse.ch

Abonnements, tarifs pour la
Suisse: 12 mois: Fr. 369.-.
Changements temporaires et
suspensions d’adresses:
Tél. 0900 950 150 (lu-ve
7h30-18h30, Fr. 6.- l’appel)
Renseignements et

commandes d’abonnements:
Tél. gratuit 0800 850 150 (depuis la
Suisse uniquement) ou +41 22 322
33 10 (7h30-12h et 13h30-17h)
Fax 022/322 33 74. CCP 12-489-7

Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi
Rédacteurs en chef adjoints:
Emmanuelle Drevon,
Denis Etienne, Arthur Grosjean
Secrétaire général: Alain Giroud
Directrice artistique:
Ester Paredes
Chefs d’édition: Michel Eggs,
François Savary.
Rubriques: Genève: David
Haeberli. Suisse: Serge Gumy.
Monde: Andrès Allemand.
Economie: Edouard Bolleter.
Sports: Daniel Visentini.
Culture: Pascale Zimmermann.
Société: Adélita Genoud.
Opinion-dialogue: Benjamin
Chaix. Internet: Daniel
Klopfenstein.

Blogs: Jean-François Mabut
(Jf.mabut@edipresse.ch)
Médiateur: Daniel Cornu
www.mediateur.edipresse.ch
Marketing - Club lecteurs:
Fabrice Schoch
Tél. 022/322 33 99
Fax 022/322 39 72

Publication régionales
d’Edipresse
Directeur: Eric Hoesli
Directeur commercial:
Patrice Matthey

Groupe Edipresse
Tibère Adler, directeur général

Edipresse Suisse
Théo Bouchat, directeur général

Régie publicitaire:
Publicitas
www. tribunepub.ch
Cheffe de publicité:
Susanne Fuhr
35, rue de la Synagogue
1204 Genève
Tél. 022/807 34 00
Fax 022/320 01 62
Zurich
Tél. 0848/858 898
Fax 0848/828 858
Petites annonces Express
Tél. 0848/890 900
Fax 0848/890 990

Tirage contrôlé (REMP 2007)
62 003 exemplaires
Audience (Mach Basic 2008-1)
154 000 lecteurs.

Tous les droits sont réservés. Toute réimpression, copie de texte ou d’an-
nonce, ainsi que toute utilisation sur des supports optiques ou électroniques,
sont soumis à l’approbation préalable de la rédaction. L’exploitation intégrale
ou partielle des annonces par tiers non autorisés, notamment sur des
services en ligne, est expressément interdite.

CALVIN ET HOBBES PAR BILL WATTERSON

Vos réactions, votre
opinion nous intéres-

sent. Ecrivez via
www.tdg.ch ou cour-
rier@tdg.ch, ou à Dialo-
gue, Tribune de Genève, case
postale 5115, 1211 Genève 11.
Votre texte doit être concis,
lisible, signé et comporter
une adresse postale com-
plète. Les titres sont de la
rédaction qui se réserve le
droit de réduire les lettres
trop longues.

La lettre du jour
Un courageux collégien

Crans-Montana, 24 juillet.
– J’ai lu avec beaucoup
d’attention et d’intérêt
l’article paru aujourd’hui,
consacré à l’étude du grec
ancien au Collège de
Genève. Avec raison et
détermination, un élève
s’insurge contre le désinté-
rêt et les difficultés que
rencontrent ses condisci-
ples et lui-même, qui dési-
rent étudier cette langue
qualifiée de morte.

Dans notre univers tech-
nocratique, on méprise les
fondements de notre cul-
ture et de notre histoire.
On oublie que notre langue
française, mais aussi espa-
gnole et italienne, est issue
du grec ancien et du latin.
La méconnaissance de ces
racines linguistiques fait
que nos jeunes n’acquiè-
rent et ne possèdent ac-
tuellement qu’un très suc-
cinct vocabulaire, sans
parler d’une orthographe
catastrophique. Elle con-

duit ainsi inexorable-
ment à une pauvreté
culturelle et intellectuelle
que nos modernes gad-
gets électroniques ne
font qu’aggraver. Les
futurs médecins et juris-
tes n’ont plus besoin de
justifier d’avoir fait leurs
humanités (latin-grec)
pour accéder à leurs
études universitaires.
Résultat: ils doivent
apprendre tous les nom-
breux termes spécifiques
à leur profession sans en
connaître l’étymologie.
Ils acquièrent ainsi un
savoir essentiellement
technique, sans âme ni
culture, ou presque.

Je ne peux donc que
saluer la courageuse
réaction de notre jeune
collégien en faveur d’un
enseignement qui mérite
l’attention et le soutien
des autorités scolaires.

Dr Hubert S. Varonier

Une tôle
contre les puces
Genève, 16 juillet. — Dans vo-
tre édition de ce jour, vous
indiquez qu’il serait possible
d’empêcher les émissions élec-
tromagnétiques d’une puce
d’identification RFID en l’en-
veloppant de «papier-alu».
Bien que conducteur de l’élec-
tricité, ce métal est toutefois
transparent aux champs ma-
gnétiques, ce que montre un
essai avec un téléphone sans
fil. Même en enveloppant la
base émettrice dans une tôle
d’étain de 3 dixièmes (métal
moins transparent aux champs
magnétiques que l’alumi-
nium), je n’ai pas constaté de
différence. La seule solution
pour arrêter les ondes électro-
magnétiques consisterait à in-
terposer une tôle de fer-blanc
ou d’acier. Il faudrait aussi si-
gnaler le fait qu’une discothè-
que de Barcelone (le Baja
Beach Club) propose à ses
clients de se faire implanter
sous la peau une puce RFID
afin de payer leurs consomma-
tions plus facilement: s’agi-
rait-il déjà de la «marque de la
bête» de l’Apocalypse?

Denis Bloud

LE COURRIER DES LECTEURS

Mais que font
les féministes?
Genève, 16 juillet. — Dans
votre «Courrier des lecteurs»
il a été beaucoup question de
polygamie. Des hommes
donnent leur avis sur la
question de savoir s’il est
opportun ou pas de posséder
une, quatre, voire plus de
femmes et donnent à ce dé-
bat d’un autre âge des airs de
maquignonnage. Peu im-
porte si pour justifier leurs
propos, ils nous citent Adam,
Salomon, Pierre, Paul et Cie,
sans oublier Mahomet qui en
possédait légalement 10 (13?)
femmes dont la plus jeune
avait 9 ans. Le fait est que
discuter entre hommes de
polygamie, en 2008, dans un
pays où la femme est consi-
dérée comme l’égale de
l’homme est parfaitement in-
décent. (…) A vrai dire, ce qui
m’étonne dans cette affaire,
c’est le silence des féministes
bon teint, des responsables
des bureaux de l’égalité H/F
et autres Chiennes de garde.
Excisions pratiquées sur sol
suisse, revendications du
port du voile dans la fonction
publique, situation dégra-
dante des femmes de polyga-
mes, autant de sujets qui ne
semblent pas apparemment
représenter à leurs yeux une
quelconque atteinte à la di-
gnité et aux droits de la
femme. Par contre, si par
malheur, vous oubliez d’ajou-
ter un «e» au mot «auteur»
en parlant d’une écrivaine,
alors là vous récoltez par
presse interposée, une volée
de bois vert assurée.

Jeanine Sumi

Ukraine C’est l’heure du bilan, très lourd, au lendemain des inondations qui ont frappé l’Ouest de l’Ukraine
ces derniers jours: 22 personnes ont perdu la vie, dont 6 enfants, et quelque 20 000 habitants de la région
d’Ivano-Frankivsk ont été évacués. Des dizaines de villages sont privés d’électricité et d’eau potable. (EPA)


